Folia conchyliologica 


N° 68, juillet 2023 


Euglesa subtruncata f. incrassata et f. costilata © Cédric Audibert / Musée des Confluences 


Sommaire 


Jacques Mouthon & Cédric Audibert : Gros plan sur quelques formes ou variétés de quatre 


espèces d’Euglesa (Bivalvia, Sphaeriidae) 3-9 


Jean-Michel Pacaud : Cypraedia misrensis nom. nov., un nouveau nom de remplacement pour 


Cypraea (Cypraedia) arabica Cuvillier, 1935 non Cypraea arabica Linnaeus, 1758 


(Mollusca : Gastropoda : Ovulidae) 10-12 


Folia Conchyliogica, 68 


Ligne éditoriale 


Folia Conchyliologica est une revue en ligne gratuite pour 
les auteurs et les lecteurs. Elle publie des articles 
originaux traitant de tous les aspects de la malacologie 
historique ou actuelle. 


Sur le plan géographique, il n’est donné aucune 
limitation, les faunes des contrées les plus lointaines 
ayant ici autant leur place que celles de nos jardins. 


Les articles peuvent concerner aussi bien des 
observations biologiques ou naturalistes, des inventaires 
faunistiques, des descriptions d'espèces, des travaux 
d’ethno-malacologie, d’archéo-malacologie ou de 
paléontologie, ainsi que des recherches effectuées sur les 
collections anciennes ou sur les personnes qui les ont 
constituées. 


Les descriptions de taxons nouveaux pour la science, ainsi 
que les nouvelles combinaisons doivent répondre aux 
exigences formulées par le Code International de 
Nomenclature zoologique (ICZN). Si besoin nous 
consulter. 


Les auteurs reçoivent une version PDF de leurs articles. 
Les N° publiés sont disponibles sur le site de la revue : 
Cernuelle. 


Folia Conchyliologica est archivé dans : 


e Archive ouverte Hal 
e Internet Archive 


Des exemplaires papier sont également déposés à Lyon 
(Musée des Confluences et Société Linnéenne de Lyon) et 
à Mâcon (siège de Cernuelle) pour assurer une pérennité 
des documents publiés. Pour vos impressions papiers, 
nous pouvons vous fournir la version haute définition du 
fichier en PDF. 


Directeur de la publication 


Juillet 2023 


Soumission d'articles 


Les manuscrits sont rédigés au format texte (Word, 
OpenOffice, etc.) dans la langue souhaitée par l’auteur. Ils 
sont accompagnés d’un résumé et de mots clés en 
français et en anglais, lorsque la longueur de l’article le 
justifie ; des résumés dans d’autres langues sont 
également acceptés. 


Pour les utilisateurs du système Apple et d’OpenOffice, 
l'exportation en fichier txt est indispensable pour éviter 
les problèmes de compatibilité/incompatibilité. 


Ils sont envoyés par mail aux rédacteurs : 


e Philippe Feray : philippe.feray@inrap.fr 
e Alain Bertrand : abela11@wanadoo.fr 


Avant acceptation, ils seront soumis au moins à deux 
relecteurs du comité de lecture et éventuellement à des 
référents extérieurs. 


La mise en forme et la mise en page sont soit celles des 
numeros récents de la revue, soit absente. Néanmoins, il 
est souhaitable de partir d’un article de la revue comme 
modèle, notamment pour la mise en forme des citations 
bibliographiques et la présentation des figures. 


Les illustrations sont fournies sous la forme de fichiers 
séparés en format jpeg ou TIF en 300 dpi et au format 
souhaité pour la publication. La taille maximale des 
planches est de 16 cm de largeur et 24 cm de hauteur. 


Les tableaux sont soit créés avec Word, soit avec un 
tableur comme Excel. 


Nous vous demandons d'utiliser la nomenclature latine et 
de ne pas faire référence aux noms vernaculaires sauf 
exception, comme dans une perspective historique par 
exemple. 


Comité de lecture 


Cédric AUDIBERT 


Rédacteurs 


Alain BERTRAND 
Philippe FERAY 


Bram BREURE, Henri Nicolas BÜSCHER, Henri CAP, 
Laurent CHARLES, Sylvain CLANZIG, Michaël DIERKENS, 
Sandrine  HEUSSER, Arnaud  LENOBLE, Jacques 
MOUTHON, Jean Michel PACAUD, Daniel PAVON, 
Christophe PERRIER, Cédric ROY, Antoine WAGNER, 
Francisco WELTER-SCHULTES. 


Coordonnées - contact : 


Alain Bertrand, Abéla, 09320 Boussenac — 07 86 72 06 53 — abela11@wanadoo.fr 


Folia Conchyliogica, 68 Juillet 2023 


Gros plan sur quelques formes ou variétés de quatre 
espèces d’'Euglesa (Bivalvia, Sphaeriidae) 


Jacques MOUTHON : & Cédric AUDIBERT 2 
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correspondant) : jimouthon@free.fr 


2 Musée des Confluences, centre Louis Lortet, 13A rue Bancel, 69007 Lyon, France. 


Résumé - Les pisidium (ou pisidies) présentent une grande variabilité. De ce fait, de nombreuses formes ou 
variétés ont été décrites chez ces bivalves. Plusieurs d’entre elles, souvent peu connues et susceptibles 
d'être confondues avec d’autres espèces, sont présentées dans cet article. La présence dans les populations 
de Euglesa subtruncata (Malm, 1855) d'individus de sa forme costilata (Kuiper, 1986) très proche de 
Euglesa pulchella (Jenyns, 1832) et l'absence de cette dernière dans l’abondant matériel examiné met 
fortement en doute l'extension de son aire de répartition proposée par PRIÉet al. (2020 & 2021) à partir de 
données ADNe. 


Mots clés - Bivalves, Sphaeriidae, variabilité, Euglesa pulchella. 
Close-up on some forms or varieties of four Euglesa species (Bivalvia, Sphaeriidae) 


Abstract - Pea mussels are highly variable, and as a result, many forms or varieties have been described in 
these bivalves. Several ofthem, often little known and likely to be confused with other species, are presented 
in this article. The presence in the populations of Euglesa subtruncata (Malm, 1855) of individuals of its 
costilata form (Kuiper, 1986) very close to Euglesa pulchella (Jenyns, 1832), a rare species, and the absence 
of the latter in the abundant material examined strongly questions the extension of its range proposed by 
PRÉ et al. (2020 & 2021) from eDNA data. 


Keywords - Bivalves, Sphaeriidae, variability, Euglesa pulchella. 


Introduction 


Avec l'introduction en Europe de l’ouest de Euglesa compressa (Prime, 1852) d'origine nord-américaine 
(MOUTHON & FORCELLINI, 2017), puis de la découverte récente grâce à des analyses génétiques d’une nouvelle 
espèce FEuglesa interstitialis (Bôssneck, Groh & Richling, 2020) (GROH et al, 2020), on compte aujourd’hui 
en France 19 espèces de pisidium. La variabilité intra-spécifique chez ces bivalves étant très importante de 
nombreuses formes ou variétés ont fait l’objet de description. Parmi celles-ci certaines, à l’intérieur du genre 
Euglesa qui fait plus particulièrement l’objet de cet article, sont mieux connues que d’autres. C’est par 
exemple le cas des formes pondéreuses (à coquille et charnière fortement épaissies) de Euglesa casertana 
(Poli, 1791), E. nitida (Jenyns, 1832) ou E. subtruncata ou de la forme globuleuse du bivalve nordique déjà 
présent dans les dépôts du Weichselien (ou Pléistocène) Euglesa obtusalis f. lapponicum (Clessin, 1877) au 
sommet large, très saillant et dont longueur, hauteur et diamètre de la coquille atteignent des dimensions 
voisines (FAVRE & JAYET, 1938 ; STELFOX et al, 1972...) 


Présentation des formes ou variétés 
Euglesa henslowana (Sheppard, 1823) 
Parmi les quatre espèces ornées d’un appendicule au sommet de leurs valves, c’est essentiellement chez 


E. henslowana que l’on observe parfois des individus qui en sont dépourvus (Fig. 1A et B). E. henslowana 
f. inappendicula (Moquin-Tandon, 1855) ressemble fortement à E. subtruncata et peut donc aisément être 
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confondue avec cette dernière. Dans les populations de E. henslowana, cette forme n’est généralement 
représentée que par un petit nombre d'individus sauf dans le nord du Jutland (Danemark) où elle est 
dominante (KUIPER et al, 1989). Des populations exclusivement composées de cette forme ont également 
été observées dans les dépôts du Weichselien (ou Pléistocène) (KUIPER, 1968 ; GITTENBERGER et al. 1998). 


1 mm 


Fig. 1. Euglesa henslowana, Rhône aval Chanaz, A - forme normale (long.=4,4 mm), B - forme inappendiculata 
(long.=3,52 mm). © Cédric Audibert / Musée des Confluences 


Euglesa milium (Held, 1836) 


Avec sa forme subtrapézoidale typique E. milium est sans doute l'espèce du genre Euglesa la plus aisée à 
identifier. Toutefois, même chez ce bivalve, striation et forme peuvent présenter une certaine variabilité. Le 
plus souvent, les stries sont fines et plutôt irrégulières mais chez sa forme pulchelloides (Kuïiper, 1942), 
celles-ci sont fortes et régulièrement espacées (Fig. 2A & B). Par ailleurs, des individus aux contours plus 
arrondis ont été observés dans certains écosystèmes riches en matières organiques (cf. ELLIS, 1978). Les 
spécimens présentant cette caractéristique peuvent être confondus avec Euglesa pseudosphaerium (Favre, 
1927) (Fig. 3A & B). KUIPER (1961 ; 1964) mentionne la présence de formes arrondies de E. milium, mais 
sans lui attribuer d'appellation particulière, en Espagne (Catalogne) et dans plusieurs collections de 
mollusques d’Afrique du Nord. 


Fig. 2. Euglesa milium, A - forme naïine (long.=2,48 mm), l'Orbe exutoire du lac des Rousses, B - forme pulchelloides 
(long.=3,2 mm), lac d'Ambléon, © Cédric Audibert / Musée des Confluences 


Folia Conchyliogica, 68 Juillet 2023 


Fig. 3. Euglesa milium forme arrondie, valve gauche, Réserve Naturelle Nationale de La Truchère-Ratenelle, A - adulte, 
spécimen avec de nombreux pores (long.=3,32 mm), B - juvénile (long.=2,08 mm), © Cédric Audibert / Musée des 
Confluences 


Euglesa nitida (Jenyns, 1832) 


Chez cette espèce, la surface de la coquille varie de presque lisse à fortement et régulièrement striée comme 
chez E. nitida f. arenicola (Stelfox, 1918) et chez E. nitida f. crassa (Stelfox, 1918) (Fig. 4A &B et Fig. 5A & B). 
L'intérêt particuliers de la première de ces formes réside dans le fait qu’elle constitue un stade intermédiaire 
entre sa forme normale et sa forme pondéreuse crassa n'empêchant pas cette dernière d’être parfois élevée 
au rang d'espèce. Dans le Haut-Rhône, notamment, elles cohabitent parfois dans les mêmes sites. 


Fig. 4. Euglesa nitida f. arenicola (long.=3,24 mm), Rhône, lône Brégnier-Cordon, À - valve gauche, vue externe, B - valve 
droite, vue interne. © Cédric Audibert / Musée des Confluences 
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Fig. 5. Euglesa nitida f. crassa, valve droite (long.=2,32 mm), Rhône, retenue de Villebois, A - vue externe, B - vue interne. 
© Cédric Audibert / Musée des Confluences 


Euglesa subtruncata (Malm, 1855) 


La plus fréquente et la plus abondante de nos espèces de pisidium après E. casertana. Chez E. subtruncata 
la variabilité est très forte, plusieurs de ses formes ont été décrites. La plus connue E. subtruncata 
f. incrassata (Ellis, 1940) est représentée par des individus à coquille et charnière fortement épaissies (Fig. 
6A & B). On la trouve dans le cours inférieur des grands cours d’eau ou dans la zone littorale des grands lacs 
périalpins, fréquemment associée aux formes également pondéreuses E. casertana f. ponderosa et E. nitida 
f. crassa (MEIER-BROOK, 1975 ; MOUTHON, 1999). Curieusement, si ces deux dernières formes ont été élevées 
au rang d'espèce par certains auteurs, ça n’a pas été le cas de la forme incrassata ! 


Fig. 6. Euglesa subtruncata f. incrassata (1long.=3,44 mm), L'Ognon, Broye-lès-Pesmes, À - valve gauche, vue externe B - valve 
droite, vue interne. © Cédric Audibert / Musée des Confluences 


Chez E. subtruncata f. costilata, moins connue, les stries généralement fines et plus ou moins régulières de 
la forme normale font place à des stries fortes et régulières (Fig. 7A). Si l’on ajoute à cela, l'aspect légèrement 
brillant et réfractant de la lumière de son périostracum, cette forme ressemble fortement à Euglesa pulchella 
(Fig. 7B), fréquemment confondue avec d’autres espèces à stries plus ou moins fortes (KUIPER, 1966). Cette 
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forme a été observée dans le lac vosgien de Longemer (MEIER-BROOK, 1963), et plus récemment dans 
différentes lônes du Rhône. 


1 mm = 1 mm 


Fig. 7. À - Euglesa subtruncata f. costilata valve gauche vue externe (long.=4,0 mm), E. Castella leg., Rhône, Le-Péage-de- 
Roussillon, lône, © Cédric Audibert / Musée des Confluences, B - Euglesa pulchella valve gauche, vue externe 
(long.=3,04 mm), Drugeon, Vuillecin. © Guillaume Le Goff / INRAE 


Compte tenu de la forte ressemblance entre E. subtruncata f. costilata et E. pulchella, on peut s'interroger 
sur la pertinence d'attribuer à un haplotype de certains individus de E. subtruncata plus proches de 
E. pulchella que d’autres, la paternité de cette dernière et de suggérer une plus large répartition de cette 
espèce (PRÉ et al. 2020), que celle obtenue à partir des collections (MOUTHON, 2018), puis dans une seconde 
revue, sans doute moins exigeante, de proposer une nouvelle carte de sa répartition, jusque dans le sud de 
la France (PRi et al, 2021). D'après les résultats de ces deux articles, E. pulchella, espèce rare et menacée 
(KUIPER, 1986), serait présente, entre autres, dans la basse vallée de l’Ain, le Rhône en aval de Lyon, secteur 
dont la qualité biologique est dégradée (!), et dans les bassins des fleuves méditerranéens de l’Orb et de 
l'Hérault. Ces trois derniers milieux présentant des caractéristiques hydrologiques et morphologiques très 
éloignées de celles des écosystèmes hébergeant cette espèce (KUIPER, 1966 ; 1986 ; ELLIS, 1978 ; ZETTLER, 
1971, PIECHOKI, 1989...). Aucun des sites mentionnés ne figure sur la carte de répartition établie à partir des 
données ne provenant pas de l’'ADNe (MOUTHON, 2018). Parmi l’abondant matériel (-100k individus) 
examiné provenant du bassin du Rhône, notamment les nombreux spécimens déterminés dans le cadre du 
programme de restauration hydraulique et écologique du Rhône RhônEco, ainsi qu’une récente révision de 
la collection Coulet (Musée de Zoologie de l’Université Claude Bernard-Lyon 1), déjà en partie déterminée 
par J.G.J. Kuiper, aucun spécimen de cette espèce n’a été observé dans le Rhône (chenal principal, ancien 
Rhône court-circuité et différentes lônes), le bassin de l'Hérault (cf. données INPN, “Inventaire des 
Mollusques Sphaeriidae de France") et la basse vallée de l'Ain (RICHARDOT-COULET et al.,, 1987, CASTELLA et al. 
1991), ni dans la Saône qui se jette dans le Rhône à Lyon (MOUTHON & DAUFRESNE, 2015). 


L'appartenance à E. pulchella de cet haplotype dont E. subtruncata f. costilata est peut-être à l’origine, n'étant 
pas établie, ajoutée aux constatations ci-dessus, montrent que l'extension de l'aire de répartition de 
E. pulchella, espèce rare en France, au Rhône à l’aval de Lyon, aux bassins de l’Orb et de l'Hérault et à la 
basse vallée de l’Ain notamment proposée par PRIÉ et al, (2020 & 2021) est purement spéculative. Par 
conséquent, ces données et celles déduites de la présence de cet haplotype doivent, pour l'heure, être 
considérées comme non valides. 


En conclusion, la forte variabilité observée chez les Sphaeriïidae constitue sans doute la principale difficulté 
à laquelle on est confronté lors de l'identification de ces bivalves; certaines caractéristiques 
morphologiques d’une même espèce provenant de différents types d'écosystèmes, fluviatiles, lacustres ou 
palustres pouvant parfois être très différentes. 
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Résumé - Le nom Cypraedia misrensis nom. nov. est proposé pour corriger l'homonymie primaire Cypraea 
(Cypraedia) arabica Cuvillier, 1935 non Cypraea arabica Linnaeus, 1758, une espèce décrite de l'Eocène 
moyen dans le nord de l'Egypte. 


Mots clés - Gastropoda, Ovulidae, homonymie primaire, nouveau nom de remplacement, Éocène, Egypte. 


Cypraedia misrensis nom. nov. a new name for Cypraea (Cypraedia) arabica Cuvillier, 
1935 non Cypraea arabica Linnaeus, 1758 (Mollusca: Gastropoda: Ovulidae) 


Abstract - The name Cypraedia misrensis nom. nov. is proposed to correct the primary homonymy Cypraea 
(Cypraedia) arabica Cuvillier, 1935 non Cypraea arabica Linnaeus, 1758, a species described from middle 
Eocene from the North of Egypt. 


Key words - Gastropoda, Ovulidae, primary homonymy, new replacement name, Eocene, Egypt. 


Discussion 


La monographie de OPPENHEIM (1906) demeure une référence incontournable en ce qui concerne les 
gastéropodes du Cénozoïque d'Egypte. Les diverses contributions de CUVILLIER (1930, 1933, 1935) sont 
également très importantes, cet auteur ayant introduit de très nombreuses formes nouvelles de mollusques 
éocènes. CUVILLIER (1935 : 51, pl. 4, fig. 7-10) décrit du Bartonien (Éocène moyen) de l’oued Wâdi el Tih à 
Mubhafazat al Qahirah, situé dans la partie nord de l'Egypte, à 8 kilomètres au sud-est du Caire, une espèce 
d'Ovulidae fossile. 


L'auteur la distingue de Cypraea elegans Sowerby G.B. (1), 1823 du Lutétien (Éocène moyen) du Cotentin 
(France), espèce type du genre Cypraedia Swaïinson, 1840 [= Cypraea cancellata Swaïinson, 1840 par 
monotypie] et la nomme Cypraea (Cypraedia) arabica [Syntypes 5 ex, MNHN.F.B43933 et B43934 (coll. 
Cuvillier)] ; voici la description originale : « Espèce de taille moyenne, à test assez épais mais fragile, rarement 
entièrement conservé ; forme ovalaire , un peu globuleuse, à ouverture longue, arquée d'une extrémité à 
l'autre ; la lèvre est pourvue d'un bourrelet bien marqué qui forme une gouttière peu profonde du côté de la 
surface dorsale ; elle se prolonge à la fois vers l'avant et vers l'arrière de la coquille. L'ornementation comprend 
des cordonnets spiraux au nombre de vingt-cinq environ, régulièrement espacés, et des plis axiaux beaucoup 
plus fins, serrés sur la surface ventrale au voisinage de l'ouverture, plus écartés les uns des autres et séparés 
par des intervalles inégaux sur la région dorsale de la coquille ; sur le bord interne du bourrelet que présente 
la lèvre à l'ouverture, les cordons spiraux apparaissent épaissis et forment de petites crénelures très 
caractéristiques ; dans la région moyenne de la lèvre, ces petites dents ne se placent pas toujours dans le 
prolongement des cordonnets spiraux. J'ai distingué cette espèce de Cypraea elegans Defrance dont le galbe et 
l'ornementation en font cependant une forme très voisine de la nôtre ; toutefois, le bourrelet de la lèvre, à 


10 


Folia Conchyliogica, 68 Juillet 2023 


l'ouverture, n'existe pas dans les individus typiques de Defrance ; en outre, les cordonnets spiraux sont plus 
nombreux et alternativement fins et plus épais dans C. elegans représentée au même niveau que cette espèce 
nouvelle ». Cependant, ce nom est nomenclaturalement invalide ; c'est un homonyme primaire plus récent 
de Cypraea arabica, une espèce actuelle décrite par LINNAEUS (1758 : 718, n° 286). 


ABBASS (1967) a publié une monographie du Paléocène et de l’Éocène d'Egypte. Ceci étant, à l'instar de sa 
monographie sur les Bivalves (ABBASS, 1972), on peut appliquer aux Gastéropodes les commentaires de 
STROUGO (1977) : « on peut reprocher à cet auteur de n'avoir pas tenu suffisamment compte des travaux de ses 
prédécesseurs [...] En réalité, de très nombreuses espèces [...] introduites par H.L. Abbass semblent devoir 
tomber en synonymie de formes déjà connues. [...] les descriptions et les illustrations présentes étant, comme 
on peut s’en rendre compte, loin d'être probantes ». De fait, Abbass introduit 2 espèces de Cypraedia, 
C. gizahensis de l’'Éocène de Ghaiït El-Ghorab et C. reedi de l'Éocène de Qasr El-Sagha, dont les descriptions 
et les illustrations ne nous permettent pas de rapprocher l'espèce du Bartonien de Wâdi el Tih décrite par 
Cuvillier de ces taxons. 


Nomenclature 


Conformément à l'Art. 23.9.5 de l'ICZN (1999), les deux espèces introduites sous les noms d’arabica ne sont 
plus considérées comme congénériques après 1899 et l’usage prédominant des noms Cypraedia arabica 
(Cuvillier, 1935) pour l'espèce fossile d'Egypte et Mauritia arabica (Linnaeus, 1758) pour l'espèce actuelle 
pourrait être maintenu mais le cas devrait être soumis à la Commission Internationale de Nomenclature 
pour une décision dans l'exercice de ses pleins pouvoirs. Nous proposons donc ici pour la coquille fossile le 
nouveau nom Cypraedia misrensis nom. nov. [Etymologie : De son pays d’origine. En langue arabe, l'Egypte 
se dit communément « Misr »]. L'exemplaire MNHN.F.B43933 figuré par CUVILLIER (1935 : pl. 4, fig. 8 et 10) 
est ici désigné comme lectotype (Fig. 1). 


Cypraedia misrensis nom. nov. : https://zoobank.org/NomenclaturalActs/0d50b1d8-d46b-49dc-a118- 
6a569790bf9c 


Fig. 1. Lectotype MNHN.F.B43933 de Cypraea (Cypraedia) arabica Cuvillier, 1935, renommé ici Cypraedia misrensis nom. 
nov. du Bartonien (Éocène moyen) de l’oued Wâdi el Tih à Muhafazat al Qahirah (Egypte) 
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